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Gurzil
G. Camps

1 Divinité  chez  les  Laguatan*  de  Tripolitaine  d’après  Corippe  (Johan., V,  22-26).  Au

moment  d’engager  le  combat,  les  Laguatan  lâchaient  sur  l’ennemi  un  taureau

représentant leur dieu Gurzil. Ce dieu était né de l’accouplement du dieu Amon*, sans

doute celui de Siwa*, et d’une vache.

2 Cette  divinité  jouissait  d’un culte  organisé  qui  semble  avoir  dépassé  celui qui  était

rendu aux dieux locaux africains ou aux simples génies*. Corippe mentionne, en effet,

chez les Laguatan, la présence d’idoles en bois et en métal (Johan., II,  404-406), sans

doute images de Gurzil.  De plus,  le  chef  des  Laguatan,  Ierna,  était  en même temps

prêtre de Gurzil (Johan. II, 109). Ce cumul des fonctions royale et sacerdotale est un fait

exceptionnel chez les anciens Libyens.

3 Une  inscription  néo-punique  de  Lepcis  Magna  était  censée  apporter  une  nouvelle

confirmation de l’importance de ce dieu :  dans la dédicace,  le  nom de Gurzil  aurait

même précédé celui de Saturne, mais depuis, ce texte n’a pas été retenu par les auteurs.

Gurzil a peut-être laissé d’autres traces dans la toponymie comme le suggère le nom des

ruines de Ghirza au Fezzan. Au XIesiècle, El Bekri signale en Tripolitaine, à Gherza, un

sanctuaire qui semble bien avoir conservé le nom du dieu antique. Sur ce site, une idole

en pierre dressée au sommet de la colline recevait des offrandes des tribus berbères

voisines.

4 La découverte à Volubilis d’un bas-relief représentant une divinité cornue a incité J.

Morestin à étendre, jusqu’en Maurétanie Tingitane, le culte de Gurzil. Seule la présence

de cornes vient à l’appui de cette hypothèse risquée.

5 Le rapprochement de ces données reste donc conjectural ; il n’en demeure pas moins

que Gurzil fut une divinité importante.
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